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Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
Intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, 
éans intercaler ces questions dans les lettres 
qu'ils nous adressent, 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répandre dans le minimum de 
temps et sans eublier personne, 


Nous rappelons à nos correspondants qu’un délai 
de 1 mois au minimum nous est nécessaire pour leur 
donner réponse. Ce délai assez long nous est imposé 
par le nombre toujours croissant de démandes qui 
nous parviennent et par les exigences de l'impression 
de la revue. 


G.S., À B. (Puv-ns-Doe), Installation électrique. — 
Vous pouvez installer des lampes électriques supplé- 
es sur votre ins{allation sans employer d'autre 
coupe-circuit que celui existant. Nous né vous le 
cependant pas. Il vaut mieux en employer 

un supplémentaire. 


Bret, À Sarnr-CHRIsToPBB-DU-Bors, Taches de 
peinture. — Voici une formule de produit qui vous 
permettra d'enlever la peinture où le vernis appliqué 
sur n'importe quelle surfacc : 











Acétone - « 300 eme. 
Bisulfure. de carbone 40 
Acétate d’anr 
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rain que vous désirez aé ions 
ete.), afin que nous puissions Vous Cons 


- En tout cas, nous ne connaissons pas de maisons 


donnant des appareils respiratoires en location. = 

RENÉ Jacor, SAmT-Dré. Encausltique bk $ 
Voici une formule vous permettra 
une encaustique blanche : + : 
ÉD er rebte Ale paie 
Savon blanc.......... 4 
Sel de tartre.. messe 150 — 
Ea 








de 
Carbonate de potasse,..s. 


U'rssosronmousremnnsss 


Faites fondre la eire dans l'eau savonneusé nrisé à re 
chauffer, ajoutez Dee remuez bien. L’encaustique est 
_prête à étre employée. , 





LEBLaNc. — Nous publierons un article 
1 question, Vous pourrez vous procurer 
n 1 les en Pi adr. 
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E. M. Le PERREUX. — Nous ne saurions vous dire 
où vous pouvez vous. procurer un moteur à essence 
d'occasion, Vous pourriez, cependant, recourir à une 
annonce que flous pourrions publier dans notre ru- 
brique « vente échange ». 


PORCHER, À CHAMPAGNE (SUISSE), —Nous avons 
répondu à toutes vos questions, soit dans le petit cour- 
rier, soit par des articles. 

ce qui concerne le poste de T. S. F. décrit dans le 
m° 103, il vous donnera d'excellentes auditions en 
casque. Pour le câblage de ce poste, 1 m. 50 de fil envi- 
ron est nécessaire. 

Vous pouvez demander le prix du matériel néces- 
saïre à la confection de cet appareil aux maisons dont 
les adresses sont données dans notre rubrique T.S. F, 


BEsNARD, À CoRBEIz. — Voici l'adresse que vous 
“nous demandez : compas Kern, Werner Raths, 117, 
rue du Temple, Paris. ES 
. ee RE to D 2 m0 descrip- 

on d’un ventilate (orge dans Je n construc- 
tion Le à son Gus Rue 4 je cnnnege des 
chaises dans le n° 85. 


H. L., « Counsevors.'— Nous vous remercions pour 


K: les explications e vous avez bien voulu nous denner ; 
_ elles ne za pas à lx demuide 
. nous avait été faite par uw de nos. lecteurs, et à 


ASSIDU 5 Houxzes. — Nous publierons 
su aile su In construction d'un petit 





it est indispensable de le faire 
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La librairie Baillière publie trois nouveaux 
ouvrages, dans sa « Bibliothèque pratique de 
l’Amateur » : 

TRAVAUX D'ART, ENLUMINURE, PABAVENTS, 
BANNIÈRES, ÉVENTAILS, ABAT-JOUR, par Mme G. 
Zaborawska-Eylé. Continuant la série d'opuscules 
sur les Travaux d'Art, l’auteur recommande vive- 
ment de cultiver ceux qui comprennent l'enlunti- 
nure, et qui sont des travaux précieux, mminu- 
tieux, artistiques au plus haut Tete que toute 
personne de goft a la grand satisfaction de 
pouvoir faire et posséder. Æ a s- 

Voici la table des sujets traités : L’Enlüminure, 
des bannières, les paravents, les écrans, l'éventail ; 
Technique de l'Enluminuré ; Décoration des 
images de piété, Objets liturgiques, Eveñtails : 
Symboles des couleurs et des éléments végétal et 
animal au point de vue apte ue ; Matière à 
utiliser pour l'exécution des différents objets; 
La composition décorative appliquée ; Princi 
de décoration applicables à l’enluminure ; M 
de de décoration-destinée aux objets liturgiques ; 
Décoration de l'éventail ; Application des cou. 
leurs; Procédés de reproduction des modèles, 
papier à calquer, ponçage ; Enluminure des images 
de piété: Du décor.et de l'exécution de l'écran 
et du paravent, l'écran, écran à main, les paravents ; 
Exécution de l'éventail, sur le satin, sur la soie 


blanche, les soies de couleur, peinture sur peau ; 


Conseils pour l'exécution, Pentretien, la eonser- 
vation et la protection des objets ; Les abat-jour ; 
Outillage ; Recettes. 


a — 


PEriTE MÉCANIQUE est um ouvrage de M. Du- 
bœuf. 













“décrit 


les travaux qui se présentent dans, la 
etit volume, rédigé clairement 
é de | typiques, 


un irou, agrandi 


le taraudage ; Le tour, manière de tourner une pre 
entretien d'un tour; Exécution de quelques tra- 
vaux, comment limer une pièce, comment exéculer une 
goupille ui une petit pièce cylindrique, etc. 
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Tapis, TaPiSSERIES, Exécution, Entretien, 
+ Mie S..Zaborowska. 

» ile ne parleque sommairement du sujet. 
L'auteur n’a voulu que pages faciles 
à s’assinn jour lesquelles elle ne prétend aucu- 
œuré de créatrice. On y trouvera des 
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EMBELLISSEZ VOTRE INTÉRIEUR 
EN CONSTRUISANT UN MODÈLE DE GALION ESPAGNOL 


de frégates sont fort à la mode, et c’est 

justice, car ils décorent à merveille un 
intérieur en lui donnant une touche de fan- 
taisie d’où l’art n'est pas exclu. Mais ils ont 
un inconvénient : anciens, et même modernes, 
ils coûtent extrêmement cher. Si vous cher- 
chez une distraction pour vos heures de loisir, 
n'hésitez donc pas et construisez-vous un 
galion d’après le modèle que nous donnons 
ici. Voici la suite des opérations : 


I ES petits modèles de galions, de caravelles, 


La construction de la coque. 


La première partie à faire est la quille. C’est 
une planche de bois dur, assez mince, et dont 
on trouvera sur la planche le croquis exact. 
Elle est prolongée vers l'avant par une figure 
de proue, par exemple un lion comme celui qui 
est dessiné ici, Cette figure est en bois sculpté, 
de préférence ; maïs si on craint la difficulté, 
on pourra se contenter de la modeler ayec-une 
matière plastique quelconque que l’on dorera 
ow peindra par la suite. Etant donné le pro- 
cédé de construc- 
tion que l’on va 


de tiges rondes. Chaque pièce d'appui est 
découpée dans une planchette de bon bois de 
8 millimètres d'épaisseur environ, et repose 
seulement par ses extrémités. Elle porte au 
milieu une échancrure correspondant exacte- 
ment à l'épaisseur de la quille. L’avantage 
de construire le support est que l’on s’en sert 
ensuite pour y poser la, quille pendant le 
travail. Les barres qui réunissent les deux 
pièces d'appui sont simplement engagées et 
collées dans des logements correspondants 
forés dans le bois. 


Les œuvres vives du galion : 
_ gaillard avant et château d’arrière. 


Les blocs qui nous ont servi à faire la coque 
vont environ jusqu’au niveau du pont prin- 
cipal. mais il faut compléter du gaillard avant 
et du château d’arrière, Le gaïllard avant 
figure, en somme, le quartier où est confiné 
l'équipage. C'est aussi un bloc, moins impor- 
tant que les précédents ; en outre, la différence 
est qu’on le fait d’une seule pièce, sans tenir 
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plus tendre, afin 
que le travail soit 
plus aisé. Elle est 
faite en deux par- 
ties symétriques. 
Le dessin donne le 
profil, la vue en 
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sur l’autre, de bois plein commé la coque. 
Ces deux étages reposent sur une planche dé- 
bordant un peu sur la coque et formant ce qui 
est désigné par «troisième pont » sur le croquis. 
Tous ces éléments sont collés ensemble à la 
colle forte et à la presse. : 
Le corps du bâtiment ayant été ainsi ter- 
miné, on se procure du carton de bonne qua- 
lité, compact et ne risquant pas de se briser. 
Un résultat plus satisfaisant encore serait 
obtenu avec du contreplaqué. On découpe 
deux feuilles égales, selon le contour indiqué 
par le croquis. Ces pièces, courbées à la de- 
mande et ccllées sur ia coque à la hauteur 
voulue, forment le Hordage du navire. Sur 
ce bordage, on colle de petits carrés de carton 
percés d'une ouverture également carrée, et 
qui figurent les sabords ; le carton n'est dé- 
coupé, au centre, que sur trois côtés, de 
n anière à former une sorte de petit volet qui 
sera maintenu relevé par la pièce de canon, 
laquelle sera simplement une petite cheville 
de bois tournée, de manière à avoir l'apparence 
d'un canon en réduction. En outre, on colle 
sur le château d’ar- 
rière un certain 
nombre de pièces 
figurant des fenè- 
tres. On obtiendra 
un résultat très 
châsse sous ee car- 
ton de petits mor- 
* ceaux de Verre 
mince pus de 
piaque otogra- 
phique très mince, 
si possible). La 
fenètre sera à petits 
croisillons, d’abord 
parce qu'on n'em- 
ployait guère le 
verre en grandes 
surfaces à cette 
époque, puis parce 
qu'en mer il est 
toujours préférable 
d'employer de très 
petites vitres. 
On fixe ensuite 
la culée, c'est-à-dire 


la partie qui 
ju Dépt Pre 
» est complexe et on 
devra, si l’on em- 
ploie du contrepla- 
” qué, se servir d’une 
petite scie à chan- 
tourner pour la 
découper en forme, 
Elleseraaussi pour- 
wue de petites 
fenêtres à croisil- 
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couches — sont parfaitement sèches, on peint 
le bâtiment aux couleurs voulues, en ayant 
soin de faire trancher le ton de la coque dans 
sa partie inférieure, avec celle des œuvres 
vives. Il est particulièrement seyant de déter 
miner une ligne de flottaison très nette et de 
peindre la coque en blanc, le haut étant brun, 
relevé d’or dans toutes les parties décoratives 
(figure de proue, culée, ete…..). 


La mâture, les accessoires 
et le gréement. 


Vernis et peinture étant bien secs, on con- 
tinue l'aménagement du petit bâtiment, en se 
consacrant d’abord aux parties les plus impor- 
tantes, c’est-à-dire les mâts, au nombre de 
quatre : soit, d’avant en arrière, le beaupré, le 
mât de misaine, le grand mât et ie mât d’arti- 
mon. Ces mâts seront faits de tiges rondes, 
amincies vers l'extrémité, de préférence en 
bois dur et souple à la fois. Ces baguettes sont 
plantées dans des logements forés, à cet effet, 
dans l'épaisseur de la coque, qui est pleine. 
Les dimensions des mâts sont donnés sur le 
dessin d'ensemble, mais il est évident que l’on 
res les modifier lésèrement, par exemple 

es diminuer, si on le juge bon : à condition de 





Il n’est pas possible, sans sortir du cadre 
de cette revue, de donner la maniére de cons- 
truire chacun des petits détails. Il faut laisser 
cela à l'ingéniosité du constructeur qui, s'il 
est embarrassé sur la forme précise à donner 
et l'emplacement exact à choisir, aura tou- 
jours la ressource de trouver, parmi ses amis, 
quelqu'un qui soit familier des choses de la 
mer. Un autre moyen consiste à aller voir des 
réductions de navires anciens, eomme il en 
existe dans presque tous les musées tant soit 
peu importants ; en particulier, les modèles 
du Louvre (musée de la Marine) peuvent offrir 
des inspirations multiples. 





beaupré ; trois au 
grand mât de hune … 


rtimon. Nous avons 1 


30 Voile de misaine ; 
6° Voile du grand perroquet ; 
7o Voile du Leg d hunier ; 
o Grande voile ; 
Voile de perroquet d’artimon ; æ 
10° Voile latine ou d’artimon. 
es voiles sont fixées à leur partie ge 
Here sur des vergues, celles-ci étant e : 
mêmes assujetties aux mâts, à la hauteur. 
voulue. On ne peut prétendre, à moins d'être 
un professionnel, et très versé dans l'art du 
gréement, établir les détails avec exactitude =» 
pas plus qu'on ne peut les reproduire sur les 
planches illustratives qui accompagnent cet 
article. 2 
Les voiles sont faites en toile assez forte, de 
référence écrue, du genre dit toile ancienne. 
n peut donner un, peu de raide en em 
fortement la toile et en la faisant sécher, de 
manière à ce qu’eilé prenne une forme 
bombée, Une autre manière consiste à vervir 
la toile, le vernis la raidissant suffisamment 
pour que les voiles ne tombent pas le long des 
mâts. 
Les bords de la toile sont pourvus d'un. 
ourlet très étroit. Dans les angles, on coud des” 


anneaux, ainsi que sur le-bord supérieur, pour 


la fixation le long de la vergue. 
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ANS notre n° 95 est parue la réalisation 

d'un poste moderne à deux lampes 

(une détectrice et une trigrille), montage 

analogue à celui donné dans notre n° 91, mais 

ce dernier utilisant des selfs séparées formant 
bloc réglable par l'amateur. 

Ces deux postes ont été montés par de nom- 
breux lecteurs avec des résultats assez variables. 
En général, le montage du n° 91, qui intéressait 
surtout les bricoleurs déjà un peu sans-filistes, 
a donné les résultats les plus complets. Le poste 
du n° 95, qui utilisait un bloc du commerce, 
a eu différentes fortunes suivant le bloc utilisé. 
Dans tous les cas, ila fonctionné, mais s’est montré 
plus où moins sensible et plus ou moins sélectif. 

Nous mous voyons donc obligés de donner ici 
quelques renseignements complémentaires, qui 
pensons-nous.seront les bienvenus de nos lecteurs” 


1° LE BLOC DE SELFS ACCORD-RÉACTION, — 
Nous reproduisons (fig. 1).1e schéma de principe 
du deux lampes. On distingue nettement qu'il 
y a, sur le bloc, quatre prises différentes, allant 
respectivement à : antenne, grille de la détec- 
trice (à travers la résistance shuntéce), réaction, 
terre (et + 4); donc le bloc du commerce 
devra comporter quatre bornes, marquées, 
en général : À, G.R, T ou 4: 

Certains lecteurs ont utilisé des blocs à 
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Son seul défaut, dû à ses qualités, est d'être un 
peu encombrant, mais il suffit de prévoir une 
ébénisterie suffisante, et d’ailleurs ses dimen- 
sions sont loin d'être prohibitives. 

Certains lécteurs ont monté le bloc Intégra 
212, plus réduit de volume et moins coûteux. 
Nous donnons lé schéma de montage (fig. 2). 
Suivant les cas, l'antenne sera à relier à la 
borne G ou à la borne R (il sera bon de recher- 
cher celle donnant le meilleur rendement}. 

Sur bonne antenne, lé rendement du bloc 
212 sera suffisant. Sur antenne intérieure et 
dens les parages de postes d'émission, on aura 
intérêt à utiliser le bloe 205 de notre réalisa- 
tion, dont le rendement est supérieur, surtout 
en grandes ondes. 


20 L'ACCROCHAGE. — Certains transforma- 
teurs B. F. ont des caractéristiques telles que 
leur action-de choc vis-à-vis de la ÆE FR: est 
insuffñsante ; autrement dit, le primaire laisse 
pesser la: H. F., qui, par suite, se trouve 
amplifiée dans la trigrilleet le poste accroche 
en B. F. (siffiements désagréables). Il s'ensuit 
que l’on ne peut tirer du récepteur tout le 
rendement dont il serait capable ; à cela, 
deux remèdes. : É 

19 Interposer une bobine de choc H. F. dans 
le circuit aflant au transfo B. F. (fig. 3); 

20 Placer, entre l'entrée à cette bobine de 
choc.et. le + 4, um condensateur 


TL 


0,25/1.000€, qui sera régléfau niieux une fois 


+120 


Fig. 1. — Schéma de principe du deux-lanrpes du n° 95. 


trois prises, où R et À sont confondus, c’est- 


à-dire que la self de réaction se confond avec 
la self d'antenne : cela marche, mais l’accro- 
chage peut devenir plus + ph e certains 
blocs à trois prises, on peut ement sup- 
poser À et 2 confondus (c'est-à-dire que 


| l'accord sera en direct} et l’enroulement de 


réaction sera seul séparé. ; 
Disons tout de suite Le nôtre réalisation 


était équipée d’un bloc ntégra 205 ; ce bloc 


‘comporte des selfs de grande dimension, à 


ä C:° montage a été réalisé 
avec les BLOCS D’ACCORD 
205 et 212, de Ia Maison 


CIN TÉGRA 7 


mort, à Boul. € 
mue Jules Sinon Gp, dont la 
rl Paris, 











- C1—0,75/1.000 variable ; C2—0,25/1.000 ajustable ; C3 —0,25/1.000 variable; C4 = 1 ou 2/1.000 
fixe; C5—=3 ou 411.000 fixe ; R = résistance shuntée (3 mégohms, 0,15/1.000). 






spécial de bons d’achat, 








50, ra de Bondy, et 2, rue de Lanery, Parts (boulevard Saint-Martin) 
à côté del'Ambigu 7 

Détaille toute la T. S. F. aux prix de gros 

POSTES - PIÈCES DÉTACHÉES - ACCESSOIRES 





GRATUITEMENT, sur demande, vous recevrez 


notre tarif A, 64 pages illustrées, accompagné d’un carnet 
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EMPLOI DES BLOCS ACCORD-RÉACTION 


pour toutes. (C6) un petit condensateur fixe 
de 1 ou 2/1.000€ le précédera, comme C4 vis- 
à-vis de C3, pour éviter le court-circuit au Cas 
où les lames de C6 viendraient à se toucher ; 
ce petit condensateur de protection est 
marqué C7. 

30 L’'AMPLIFICATION EN BASSE FRÉQUENCE: 
— Des lecteurs nous ont également demandé 
si le poste pouvait être monté sans lampe tri- 
grille : il est évident que Fon peut faire suivre 
la déteetrice de tout amplificateur, mais il 
faut se rappeler que, après une détectrice, il 
passe toujours un peu de haute fréquence et 
que deux étages B.F. accrochent plus faci- 
lement qu’un seul, même si l’on prend un-étage 
à transfo et le second à résistances-capacités. 

Ceux de nos lecteurs qui tiennent aux trois 
lampes pourront donc monter la partie détec- 
trice exposée dans le n° 95 (avec les indications 
complémentaires qui précèdent) et la faire 
suivre de deux étages B: F:; nous leur conseil- 
ons alors de se reporter, pour le montage de 
la B. F., aux conseils parus dans le n° 104. 


40 VARIANTE DU MONTAGE. — Le schéma 
utilisé dans le poste du n° 95 est connu sous le 
nom de montage « Reinartz » : la réaction est 
dosée par le condensateur variable C3 entre 
plaque de détectrice et enroulement de réac- 


ajustable de 





| +£ 
Fig. 2. — Sohéma de la détectrice à réaction 
électrostatique avee bloc 212. 


tion. L'aceroe a lieu en augmentant la 
valeur de ce enter. a 

Si Fon observe le schéma de la figure 3. on 
voit que l’on peut doser fa réaction en mainte- 
nant fixe C3, une fois ajustée, et en faisant 
varier C6. Si C6 diminue, tout se passe comme 
si C3 augmentait et on pourra accrocher de 
cette manière. On pourrait croire qu'il n’y a 
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tien de bien intéressant à cela, puisque le 
même résultat demande une manœuvre ana- 
logue ; il y a cependant un fait à signaler : 
dans la deuxième manière de procéder, on 
manœuvre C6 qui a une armature à la masse 
(+ 4). Si donc on prend se de relier le + 4 
aux lames mobiles de C6, l'approche de la 
main sera sans action et le réglage sera stable : 
alors que, surtout en petites ondes, l’approc he 
dé la main agit nettement sur C3, dont aucune 
armature n'est directement à la masse, La 
variante dont nous venons de parler (C3 fixe 
et C6 variable) constitue le montage « Schnell » 
très utilisé, surtout dans la réception des ondes 
courtes, dont nous reparlerons prochainement. 
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F1c. 8. — Schéma de principe du deux-lampes du n° 95, modifié 
par adjonction d'une bobine devchoc et d'un condensateur de fuite. 
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Nous espérons que ces quelques données 
complémentaires intéresseront nos lecteurs et 
leur permettront de mettre tout à fait au point 
un excellent appareil, dans tous les cas. 


Nous terminerons Es 
il a 

rappelant que, tel qu’ 
empeBlF, été donné au n°95, le 
! deux lampes fonctionne, 


en général, de façon très 
satisfaisante ; nous ne Con- 
seillons done les modifi- 
cations indiquées plus haut 
qu'à ceux de nos lecteurs 
qui n'auraient pas déjà 
toute satisfaction ; à CEUX 
qui débutent dans la cons- 
/ truction de postes récep- 
teurs, nous conseillons 
également la réalisation 
pure et simple du plan du 
n° 95. avec du très bon 
matériel, en particulier le 
bloc 205 exposé plus haut. 


L. B. 


des lampes consommant plus de 10 milliampères 
en tout. Si le poste absorbe, sous 80 volts, 15 à 
20 millis, il faudra prendre une résistance bobinée. 
de 5.000 ohms, pouvant supporter 20 milliss 

En tout cas, n'oubliez pas, dans toute alimen- 
tation directe sur secteur alternatif, d’interposer, 


ue chosen entres Jurterreetrit borne; cterre-de Sapparei un 


condensateur fixe de 1. microfarad, et veillez à ce 


que l'antenne soit isolée de toute ep en nc 


avec la terre. 
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Rép. : Nous donnons, dans l’article ci-dessus, tous 
les renseignements utiles qui vous permettront 


de.tirer le maximum de ce poste et d'obtenir en 
P. O. d'aussi bons réqultats què seu que vous 


ae en G..0. 
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ER DE LassSus, À PARIS. 
sible à un bricoleur débutant en T, S. F. de monter 
le poste deux la du n° 95? Obtiendra-t-il un bon 
résultat ou va-t-il à un échec certain? 


Rée. : Avec un peu de soin, un es débu 
tant en T.S, F. obtiendra, du premier coup, un bon 
résultat avec Riot « deux lampes » du n° 95 : 


cest l’un des pl w s simples que lon puisse concevoir F 
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SAUTERELLE OÙ FAUSSE ÉQUERRE 


La sauterelle ou fausse équerre est formée de 
deux branches mobiles autour d'un axe ef pou: , 
vant prendre toutes les positions entre et_ 2 

est faite de deux lames dé" 









180 degrés (fig. 1). 
L'oneidies branches 
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Fi. 1. Sauterelle ouverte. — Fi. 2. Sautere!le fermée, "" 






bois de 0,008 d'épaisseur environ, colléesd'un boiti 
sur un morceau très court de même ép: ir; ES 
l'autre branche, ‘de même force, est articulée au à 
milieu du bout libre de la première branche €t 
peut se replier dans le vide de cette branche (fig. 2}, 








MOUCHETTE . 


La mouchette est un outil à moulure dont le 
dessous est creusé sur la longueur destinée à arron- ” 
di les champs du bois ; le biseau du fer est creux 

Reer pour obtenir cette forme. 
es mouchettes de différentes grosseurs, « 

Certats mouchettes ont un conduit sur LE 
côté; elles servent à faire des baguettes sur les : 
rives du bois. £ 


JOUES 


On donne le nom de joue à l'épaisseur de bois ‘ 
qui reste de Va ue côté d’une mortaise, 
encore de cha té de la lumière d'une variope,. 
d’un MA A et de le tout outil à fût. 


ÉCRAN MAGNÉTIQUE 


Quand on place” dans un cham 
ce Lost les 
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Il faut. ensuite cambrer les deux pattes en 
forme d’U, de manière que la tige-axe de la 
perceuse à main vienne se placer dans les deux 
rigoles situées à une certaine distance l’une 
de l’autre, chaque rigole se trouvant d’un 
côté du mécanisme de la machine à percer. 

On immobilise la perceuse dans cette posi- 
tion, au moyen de deux boulons avec éerous 
qui passent dans des trous correspondants 
percés sur les deux branches. I! est préférable 
de percer ces trous seulement lorsque les 
extrémités ont été coupées ; on sera alors plus 
sûr d’avoir une correspondance parfaite 
entre les deux trous de passage du boulon. 
En bloquant l’écrou avec une clef, l'élasticité 
de la tôle serre fortement l’axe de la perceuse 
qui ne péut pas tourner. s 

Le bas de la monture est cambré à la forme 
voulue, de manière qu’il soit placé à 90° ‘de 
l'axe de la machine à percer et qu’il s'applique 


ceuse à main ou chignolle,;: de manière 

à réaliser une petite perceuse horizon- 
tale avec dispositif d'avance, grâce à une 
armature facile à réaliser, que l’on fixera sur 
le mors mobile de l’étau ; la pièce à percer sera 
soutenue par une monture verticale qui sera 
assujettie sur l’autre mors. 

. Voyons comment on peut fabriquer, tout 
d'æbord, Varmature qui soutiendra la per- 
ceusé à main. 

. On se sert, pour cela, d’un morceau de tôle 
d'acier et, pour avoir une rigidité suffisante, 
on utilisera de la tôle de 8 à 10 millimètres 
d'épaisseur. 

On tracera d’abord sur la plaque de tôle 
Je dessin de la pièce que l’on veut réaliser, 


@X peut utiliser le mouvement d’une per- 











-Chianolle 


AN QUES 


Conrcience 


CRT ET D 
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On monte sur l'étau une plaque cam- 
brée en tôle, et1on maintient la chignolle 
avec une autre pièce avee deu® cram- 
pons dans lesquelles s’agrippe le sup- 
port de l'outil. Le déplacement de la vis 
d'état permet de régler l'avance de la 


ch'q nol/e ( 
me LE 


+ 





? mèche à volonté." 

— | 

£ 

É d nd vs les dimensions qui sont indiquées sur assez exactement dans sa partie basse sur la 
4 le croquis, mai i peuvent varier, notam- partie antérieure du mors mobile de l’étau. 





On perce deux trous dans le bas de cette 
monture, afin de laisser passage aux extré- 
mités filetées d’une pièce en U qui assujettit 
pro la DOS + le mors mobile, 

râce au rate à e deux écrous se montant 
sur l'extrémité filetée des tiges. 

Voilà done notre machine à percer fixée 
ét,;en tournant le levier de manœuvre du 
"mors mobile, on écârte la pointe de Ia mèche” 
suffisamment de la table fixe qu’il nous faut 
maintenant fabriquer. | 30 

Celle-ci sera construite également en tôle 
d'acier de 8 à 10 millimètres d'épaisseur et elle 
sera découpée comme précédemment, suivant 
la forme et les dimensions données par le cro- 


ient des branches, d’après 





| Cette t découpée suivant les contours 
tte tôle sera UpÉ nt les 
indi 2e Æ “séie à main, Pour 


Eee "au moyen d’une 
JeséXtrémités arrondies, on percera à l’avance, 
le long de la ligne tracée, mais à l'extérieur, 
_ une série de trous-jointifs qu'il sera facile de 
traiter avee un Ets cs Nr unes 
définitive de la pièce telle qu'on k CRT 
__ Bien 0 bords seront ensuite régu- 
larisés à la lime, de façon à avoir quelque chose 
de propre, ét même-il est bon d’abattre légè- 
rer les angles au moyen d’une petite linre 
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LE TRAVAIL DU FER 


UN SUPPORT DE PERCEUSE A MAIN 
MONTÉE SUR UN ÉTAU 


quis. La cambrure est, cette fois, beaucoup 
plus simple, car il suflira d’agir sur la partie 
inférieure, de manière qu'elle s'applique assez 
exactement sur le mors fixe de l’étau à sa 
partie postérieure. 

Dans le bas, on perce encore deux trous, 
de manière à laisser passage aux extrémités 
filetées d’une pièce en U qui assujettit le sup- 
port sur lé mors fixe par le serrage à bloc de 
deux écrous. 

Au lieu de prendre une pièee en U de fixa- 
tion pour le support de la perceuse et pour le 
support de la pièce, om peut encore procéder- 
plus simplement au moyen de pièces en C, à 
raison de deux par mors: La partie courbée 
du C-s’agrippe derrière la rainure du mors, 
et le serrage de l’écrou assure la fixation de 
la pièce. : 

1 suffit maintenant de placer la piéce qu'on 
veut percer sur Ia table verticale fixée sur le 



























suivant le 
Perceuse 





mors mobile, S'il s'agit d'une pièce très plate — 
commie c’est, en général, le cas — elle est posée 
avec l'in iaire d'un bloc de bois plat, 
ue 2 
mèche, une fois que le trou est débouché, ne 
vienne pas entamer la tablette support. : 
On a ainsi une petite machine à percer 
pratique, car l'avance est donnée par l'ouvrier. 
Celui-ci, en effet, tourne la manivelle de la 
perceuse avec la main droite; mat, avec la 
main gauche, il tient le levier! commandant 
l'avance dû mors mobile, et il agit aussi pro- 
gressivement qu'il le dis. aù fur et à 


mesure de l'avance du pérçage du trou, pour 


faire cherminer lé mors mo ilé et, par consé 
quent, la PErCEUsQIEteS sa mèche. RC 
% À He E. Weiss. , 
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LES CONDITIONS DE VALIDITÉ 
DE LA CESSION OU DE LA LICENCE 


A nécessité de payer toutes les annuités, 
au moment de la cession d’un brevet, 
amène à envisager un contrat de licence 

exelusif et total, en remplacement d’un acte 
de cession, Les conditions de validité de la 
cession ou de Ja licence sont très différentes, 
car l'oubli d'une formalité exigée entraîne la 
nullité de la cession. 

Ce sont les tribunaux qui, en général, quali- 
fient les conventions intervenues entre les 
parties et estiment si ces conventions ont 
surtout pour but de se soustraire aux forma- 
lités ou aux droits du fisc. 


Si un breveté cède une licence exclusive et 
donne ‘au licencié le droit de poursuivre les. 


contrefacteurs pour toute la durée du brevet, 
il est évident qu'il abandonne ainsi tous ses 
droits sur l'invention et que, même si fa licence 
a une durée légèrement inférieure à celle du 
brevet, ce n’est pas une simple licence, mais 
uné cession. Ses 


En effet, les poursuites ne peuvent pas être 


exercées sous le nom de licencié, car c’est le 


breveté qui à des droits juridiques, ou le ces-- 


sionnaire, en accomplissant certaines forma- 
lités légales. 


Sile breveté cède ses droits totaux d’exploi- 


peut aussi se réserver 


aire ne ré 











# le droit 
, si l'exploitation duces- : : 
0 fait 
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LES BREVETS 


DES ACCOUPLEMENTS FLEXIBLES POUR VÉHICULES 


plements de véhicules et plus particu- 

lièrement à un accouplement flexible, 
spécialement conformé pour servir de liaison 
entré un véhicule moteur (se déplaçant sur 
routes, sur rails, dans l’air ou sur l’eau) et 
une remorque. 

Elle a pour objet un accouplement dans 
lequel est prévu un tube pneumatique. annu- 
lairé ou circulairé analogue à un bandage de 
rôué (ou dans lequel est prévu tout autre dis- 
positif pneumatique équivalent); grâce à ce 
tube ou dispositif pneumatique, tous les 
chôcs se produisant dans n'importe quelle 
direction sont complètement absorbés. 

Dans un mode de réalisation choisi comme 
exemple, l’'accouplement est désigné dans son 


Cr: invention se rapporte à des accou- 





Grande remorque accouplée à un tracteur. 


ensemble par 10. Cet accouplement relie une 


automobile 11 à une remorque 12... 


Le châssis 13 comporte deux pièces extrêmes 
transversales 14’et une pièce centrale trans- 
versale unique 15. Toutes ces pièces sont bou- 
lonnées en 16 aux longerons 17 du châssis 
de l'automobile. Le châssjs 13 comporte éga- 
lerñent deux pièces longitudinales 18, boulon- 
nées, en 19, aux pièces extrêmes 14 du châssis, 





AIDE AUX INVENTEURS 


Étude, Récherches, Essais, Brevets. 
A. Schumacher, Ing.-cons., Aubervilliers (S.) 
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de façon à former, par leur ensemble, un châs- 
sis de support en forme de boîte, en travers du 
fond de laquelle est disposée la pièce trans- 
versale centrale 15 du châssis. ; 

Chacune des pièces 14 et 18 précitées com 
porte, au voisinage de la partie supérieure du 
châssis de support, une échancrure arquée 20, 
analogue à une rainure, et dirigée latérale- 
ment. L'ensemble de ces échancrures où ral- 
nures détermine june rainure annulaire ou cir- 
culaire, à l’intérieur de laquelle s’engage la 
périphérie extérieure d’une tube 21, analogue 
à un bandage de roue. Les dites rainures ou 
échancrures 20 peuvent être, si on le désire, 
revêtues de métal, comme on l'a idiqué 
en 22. 

Le tube 21 en caoutchouc, tube qui est 
analogué à un bandage de roue (un bandage 
de roue d'aéroplane en serait la meiïlleure 
représentation), peut, de préférence, se gon- 
fler et se dégonfler, Ce tube, lorsqu'il est 
gonflé, est maintenu en contact avec la rai- 
nure cireulaire précitée grâce à une sorte de 
roue 23, comprenant : un moyeu 24, une 
jante 25 et une partie intermédiaire 26, cons- 
tituant le voile ou les rais de la roue. 

Dans le moyeu 24 de la roue 23 est ajustée 
une tige d'assemblage 27. Cette tige traverse 
entièrement le moyeu 24, et son extrémité 
extérieure ou supérieure arrive bien au- 
dessus et bien au delà de la face correspon- 
dante de la roue. À son extrémité supérieure, 
la dite tige 27 pénètre dans les ferrures 28 
(dont une seule est représentée sur le dessin), 
montées à extrémité antérieure de la re- 








mañt axe. À son extrémité infé- 
ÉT AU est fixée en 29 au moyeu 24 
Ce moyeu est, de préférence, bien 
soit nécessaire, supporté, du 
- face - ieure, Fe: un support 
ni 80, constitué par une sorte 
utchouc. Ce coussin 30 est 
DIX ge ce, ne" série on 
ouc et d’un type approprié, ces 
‘étant . maintenus les uns contre les 
un manchon métalli 31, re 
Mn croire faune dans le e à 
le centrale 15 du châssis, au fond 
e inférieure du châssis de Per 
déplacer 


pportée, la roue 23 peut. se 
ement et élasti quement d’une quañ- 
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oICI un système assez simple de fabri- 
VW quer une table pliante qui, de plus, est 
facilement transportable, 

La table en question se compose tout 
d'abord, d’un socle S. Ce socle est taillé dans 
ane solive de bois dur de 15 x 20 centi- 
mètres, et dont la longueur varie suivant la 
grandeur de la table à construire. 

Cette solive, soigneusement dressée sur 
une de ses grandes faces, est découpée en T 
comme nt à notre figure. 

. Sous ce socle se fixent les pieds et le socle 
inférieur qui assure Îa stabilité de la-table: 

Pour cela, ïl faut creuser. dans la base du 
socle, deux mortaises de 20 centimètres de 












Ci-dessus, 
de gauche à droite : 
On place la laite entre le 
Pied et le plateau ; 

La table peut se plier, les 
charnières jouant ; 

La latte coupée en son : 
milieu est réunie par 
trois charnières. 


«#® 


F 


F Ci-contre : 
Vue d'ensemble de La tuble 
terminée. 


Je fais tout = 


large, 10 de longueur et 6 de hauteur. La 
distance du bord du socle au bord des mor- 
taises est de 15 centimètres. 

Nous avons prévu un socle d'environ 85 à 
100 centimètres de longueur (és qui correspond 
à cette lärgeur de table), ef, dans ce cas, deux 
pieds sont suffisants pour soutenir le système, 
mais si la longueur du socle dépasse 1 mètre, 
il est préférable de mettre un troisième pied 
au milieu — et on creuse naturellement une 
troisième mortaise identique aux deux autos. 

Les pieds sont pris dans des planches de 
6 centimètres d'épaisseur et de 15 centimètres 
de largeur. Ils doivent avoir 46 centimètres 
de hauteur utile, mais il faut” prévoir deux 
tenons supplémentaires de 6 centimètres 
chacun — la hauteur totale de la planche 
doit donc être de 58 centimètres. 

Cette planche. bien dressée et rabotée. est 


2 A droite en hauts 
Ensemble des deu socles el des pieds. 


A ENT 


LA MENUISERIE 


UNE TABLE PLIANTE TRANSPORTABLE 








menuisée simplement en taillant un tenon de 
2 x 10 X 6en haut et en bas. 

Le socle inférieur se compose d’une solive 
analogue à celle qui a servi à faire le socle 
supérieur, mais elle n'est pas taillée en forme 
de T. On utilise une solive de 10 X 20, dans 
laquelle on creuse les mortaises correspondant 
au logement des tenons des pieds de la table 
(2 x 10 x 6). 

Même largeur que celle du socle supérieur. 

D'autre part, deux traverses destinées à 
empêcher la table de basculer sont fixées sous 
le socle. 


Ces traverses sont de simples planches, : 


semblables à celles qui servent de pieds. 
Elles ont 60 centimètres de longueur totale. 
Pour permettre leur passage sous le socle, 
il faut ereuser une entaille de même largeur 
que les planches. , 
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Ceci terminé, on colle les pieds dans le socle 


. inférieur, on colle et visse les traverses sous le 
L sol, on colle le socle supérieur sur les pieds et 
, il ne reste plus qu'à fixer les plateaux de la 
table. 4 


\® 


Ces plateaux symétriques sont constitués 
er par deux planches de 3 centimètres d'épais- 
seur. La largeur de la pan pers À a 
long du socle supérieur. La longueur de 
planche doit étre égale à la bauteur de la POUR GRAVER LES PLAQUES DE PORTE COMMENT CONSTRUIRE 
table entre les deux Ro ENTITÉ né # Er NE La pee 

La fixati 1 st fort simple : 
rl daires Slâeées sous lu barre du T et ET LES PLAQUES D ID ] Q IERS % 


È sous la planche. : 
Celle-ci doit effleurer la face supérieure du 


socle et elle doit être placée le plus près pos- 





façon indélébile des mentions diverses sur construire des poteaux d’espalier, de 

des plaques métalliques : euivre rouge ou faible section, en béton armé. Com- 
jaune, zine, aluminium, ete., par exemple,pour mençons par dire_qu il faudra employer du ” 
les transformer en plaques de porte ou d’iden- béton de très bonne qualité, assez gras, et 
tité, colliers, ete. Les graveurs professionnels fait avec du très petit gravillon, étant donné 
exécutent ce travail à l’aide d'outils, burins où que l’on ne joue que sur des épaisseurs de 
échoppes, entaillant le métal en suivant un quelques centimètres, et non quelques déci- 
dessin préalablement tracé sur le métal; mais mètres, comme d'habitude. - : 
ilest un autre procédé, auquel peuvent recourir La construction des piquets d espalier 
les personnes ignorant la manière de se servir en béton armé est assez délicate, car on est. 
de ces outils. è obligé de les faire très minces, à la fois pour, | 

On écrira ou dessinera done, en premier éviter une dépense excessive de matériaux 
lieu, le nom ou la mention à inscrire sur une et pour qu'ils n'aient pas un poids excessif. 
feuille de papier à calquer et on reportera ce D'autre part, il est souvent nécessaire de leur : 
tracé sur Pa feuille de métal, sur laquelle on donner une grande longueur. 
étendra une mince couche de cire d’abeilles La disposition habituelle des poteaux 
fondue au contact du métal un peu chauffé. 
Pour bien distinguer son travail, on noircira 
ensuite cette couche de vernis en l’exposant à 
l’action d’une mèche fumeuse dont le noir de 
fumée s’attachera à Ja cire. La plaque ainsi 
noireie est ensuite laissée à refroidir. 

C’est sur cette surface que l’on reporte le 
pique du dessin, en intercalant entre le papier 
et le métal une feuille enduite de blanc 
d’Espagne. L'écriture ou le dessin se reproduit 
en blanc sur fond noir en passant une pointé 
mousse sur tous les traits à inscrire. 

À l’aide d’un grattoir ou toute autre lame 
tranchante on repasse sur tout le tracé en enle- » 
‘vant la couche de cire noïrcie et en mettant le 
cuivre à nu, comme dans la gravure à l’eau- 
forte, puis on borde la plaque en élevant, avec 
de la pastilline à modeler, un rebord d'un centi- 
mètre de haut, en ayant soin de ménager dans 
un angle un bec pour déverser commodément 
le. liquide. s 

L’acide à employer variera selon la nature 
du métal à attaquer. Pour le cuivre et le lai- 


l' est souvent indispensable d'inscrire d’une U lecteur se trouve. embarrassé pour 


























\ J'Y Eu +2 MT 
PÉLLEALERTETTTITE LS 


L'or 
Add 


Pr 


LILELOUET 


Fr 
Z 










Ci-dessus : 
S L'emplacement des mor- 
E taises dans le socle ; le s0- 




















cle et la table. D 
“ ton, on prendra de l’acide nitrique à 22° Baumé, Disposition de l'armature dans les piquets. 
Ci-contre : sulfurique étendu (à 442) pour le RES » ne TRE | LA 


de l’acide 
i d. 





l'acide chlorhydrique du commerce 
inium. | RU 
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qu'à fixer les supports ttoie 1 S »le ve ous LS 1 
il isposition consiste à pour arma- 4 

+ paire de fers de 8 millimètres ” 


le d jüe l'on dist ue 
ë > que L'on disposera à l'intérieur 
du poteau, à environ 3 centimètres d'écarte- 
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sur celles de cuir! 


























UN PINCEAU POUR LE DÉCOR 


our exécuter le décor bois, les peintres 
emploient couramment un pinceau 


double qui ressemble à celui figuré sur 
le croquis ci-contre. Si l'on ne veut pas acheter 
un pinceau de ce genre, on peut en faire un de 








Le pinceau double, sa fabrication... 


+ * 





…tt la façon dont il est utilisé. 


fortune, en assujettissant sur un manche. 
deux pinceaux pareils. Pour qu'ils ne glissent 


_ pas, on utilise un manche spécial de forme 

plate et présentant une rainure sur chaque 
bord. On engage les manches des deux pin- 
ceaux dans ces rainures et on assujettit le tout 
au moyen de fil métallique ou de ficelle fine 
fixée très serrée. 





POUR TRANSFORMER 


UN COMPAS D’INTÉRIEUR 


On a iquefois sous la main uñ compas 


d'intérieur: dont l'utilité n’est que relative. … 


Ce compas ést muni de pointes tournées vers. 
l'extérieur. 
, Pour le transformer, il'suffit de chauffer les 


PPS PPvnles to 
\ é l'intérieur | ME 
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UN OUTIL 
POUR ENFONCER LES CLOUS 


Il n'est pas toujours très aisé de placer des 
clous dans des endroits inaccessibles. IL est 
même souvent difficile de les placer sur un 
mur, surtout si le clou est petit. On se frappe 
sur les doigts ou on _ 
tord le clou. 

Le petit outil que  7ige—,| | 
voici permettra de cu 
placer des clous de 
n'importe quelle 
dimension ‘ DUR 

orte quel endroit, 
rs la plus grande Tube 
facilité. 

Prenez un tube de 
laiton et une tige d'’a- 
cier ayant un diamètre 
égal au diamètre inté- 
rieur du tube, de façon 
que la tige puisse cou- 
lisser librement dans 
le tube. L'extrémité 
de la tige sera aiman- 
tée de préférence, ce 
qui-lui permettra de 
retenir le clou quel’on 
introduira dansletube. 

On comprend que le 
clou, se trouvant pris 
dans un tube qui sert 
de guide et en même , ù 
temps retenu par la tige aimantée, pourra être 
dirigé n'importe où. Pour clouer, on main- 


Détail de l'appareil 
à enfoncer les clous. 


tiendra donc le tube à l’endroit choisi et on : 


frappera sur l'extrémité de la tige. 


frappera sur l'extrémité de la tige. 
LE Em 


Une visite aux Usines “ Eternit ” 
L Société Eternit avait convié, le samedi 


16 mai, ses agents régionaux à la-wisite 
de ses-usines de Prouvy. Plus.de 500 colla- 











UNE BOITE A LIMES VOUS PERMETTRA 
DE LES RANGER SANS LES DÉTÉRIORER 


La plupart des boîtes à outils, si bien 
conçues soient-elles, ne æomportent aucun 
dispositif qui empêche les_ différents outils 
qu’elles contiennent de venir se toucher tant 
soit peu. 

Si, dans certains cas, éet inconvénient n’a 
aucune espèce d'importance, dans le cas des 
limes, l'inconvénient est sérieux. En effet, si 
plusieurs limes sont en contact les unes des 
autres, elles s'émoussent, sont bientôt sérieu- 
sement détériorées. 

Une boîte à limés, montée suivant nos indi- 
cations; évitera cet inconvénient. 

On prendra une boîte quelconque et on la 
rhünira de deux tringles traversant ses côtés, 


* et sur lesquelles coulisseront une série de 


Toile 





Couture 


Aspect de la boîte à limes terminée. 


tringles terminées par des boucles. Chacune 
des tringles coulissantes sera réunie à la précé- 


_cordiale animation. M 









borateurs avaient répondu de tous les coins dente par une bande de toile. Ce qui s'obti 
de la France et des colonies à cette aimable  dra eut des tringles pra 
invitation. _ : a. intervalles réguliers. | ÿ 
Un train spécial avait été mis à leur dispo- 
sition depuis Paris et devait les y ramener 
dans la soirée. É 
La visite des Usines commença dès l’arrivée 
du train et fut parfaitement. organisée par 
“groupes qui se succèdèrent dans un A 
impeccable. 


et les coutures seront faites avec soin. Comme 
on peut le voir sur notre figure, une seule 
lime est placée entre deux tringles, et les deux 
tringles étant rapprochées, une deuxième 
lime est placée dans l'intervalle suivänt, et 
Les visiteurs furent vivement intéressés VÆe 7 nur donc d 
$ siteurs ent n € dispositi rmet e placer, dans 
par l’extens A «ture Ag en quelques une on nt sous rte restreint, 
k à nt. e série ; lime nes : % ont 
Sous la conduite de M. J. Cuvelier, le dis- ox ge 6 ' e à Hardhih 
tingué administrateur-délégué de la Société 
Eternit, et de M. Guy Cuvelier, directeur des 
mines leurs collaborateurs de Prouvy, les | 
invités purent apprécier les efforts considé- 
rables qui ont été accomplis et les perfeetion- 
nements les plus audacieux qui ont été appor- 





POUR DONNER AUX TUILES 
LA COULEUR DE L'ARDOISE 


tés dans les diverses fabrications d’'Eternit. . RoyEz du blanevde dans l’huile 

Ils ont iculièrement admiré la nouvelle R de lin; broyez aussi, de la même 
usine destinée à la fabrication des tuyaux qui } huile, d'Allemagne; mêlez ces 
fonctionne aujourd’hui là où, il y a quelques deux pâtes, et détrempez-les à l'huile de lin. 
mois encore, s’étendait un vaste marécage. Donnez d’abord une première couche, très 


À la suite-de cette visite féconde en ensei- claire, pour bien en abreuver les tuiles; 
gnements (il fut en effet, confirmé que l’Eter- Pme ensuite trois autres couches, mais 
nit peut s'adapter à de TR er usages), les en fermes. Il faut au moins quatre couches 
invités furent reçus par M. Cuvelier et ses pour obtenir une teinte bien solide. 
collaborateurs en un banquet où régnait la plus : — 


Une seule Punaise 





De nombreux orateurs vinrent appoi 


sans 
“ete. À 8 : PI si ET 

A à Pt Mal 
TOUT répondra sans frais dans 
qui lui seront posées st'qui ren 


Programme de,cette revue. 


Bien entendu, on prendra de la toile forte . 


trouvée dans vos draps et, ues jours LE 
nn ones! ho 


ses colonnes à toutes leg 
treront ‘ 
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et prélève l'impôt sur les lits et les berceaux. 











LA QUESTION DE LA PATENTE 


La réforme du système actuel 
s’impose sans délai. 


jour; de récentes discussions au Sénat 
en ont, une fois de plus, révélé l'urgence 
et les difficultés, car si le problème intéresse 
plus d’un million de contribuables, il touche 
directement la majorité des communes de 
France, dont on connaît la gêne financière. 
Une étude impartiale de la question établit 
que les sommes recueillies au titre de la 
patente sont passées de 135 millions, en 1915, 
à près de 2 milliards et demi, en 1928. Compte 
tenu de la dévaluation de la monnaie, cet 
impôt a done plus que triplé depuis la guerre. 
À lui seul, il fournit 46 °/, du produit total 
des ressources départementales et communales, 
Les bases qui servent à son calcul sont 
injustes et, de tous côtés, les associations 
familiales demandent un réajustement indis- 


Ï A réforme de la patente est à l'ordre du 


pensable. £ 
On n'’ignore , en effet, que l’impôt des 
patentes se ealcule en tenant compte de 


deux éléments : le droit fixe, gel à 
chaque profession d'après un tarif déterminé 
par des signes extérieurs, et le droit propor- 
tionnel, qui dépend de la valeur locative des 
locaux professionnels et des locaux d'habitation. 
C'est ici que réside la plus grande injustice, 
contre laquelle depuis des années ont retenti 
les légitimes protestations des associations 
qui défendent la famille française. 
Ilest évident que les patentables chargés 


de famille sont ainsi désavantagés par rapport : 


à leurs concurrents célibataires ou mariés 
sans enfants, car, s’il a plusieurs enfants, 
J'artisan est bien obligé de consacrer à son 
loyer p des sommes supérieures à 
celles que dépensent ses confrères sans enfants. 

L'administration ne s’en soucie pas : elle 


_ ignore que le père de famille qui loue plu- 
sieurs pièces pour se loger ne cède pas au désir 
son propre 


de ter 50 “confort, mais bien à 
lot ion d’abriter ses enfants. ÿ 


Le aveugle, taxe les chambres à coucher 


af. à ” LES. Pc PE 


- une feuille de papier non collé, sans que l’in- 





ets du cylindre supérieur est dispo 
7 4 AZ . 3 ù à 
conteste plus, d'ailleurs, l'iniquité 
me... PAS les Ro surgisse 
ag E ë aître. , 
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L'ARTISANAT A TRAVERS LES AGES 


LA PRESSE A COPIER 


‘est le célèbre James Watt qui eut, le de feuilles humectées un petit plateau de bois 
( premier, l'idée d'obtenir une reproduc- recouvert de plomb. 

tion fidèle de l'écriture en se servant Le papier à copie était fait de pâte pourrie, 
d’une presse ; il fut conduit à cette décou- longtemps triturée dans le cylindre raffineur 
verte en observant la facilité avec laquelle 
l'encre fraîche pouvait être communiquée à 


tensité de l'original soit endommagée, 
Watt pensa done qu'en faisant fabriquer 
un papier sans colle et mince et en appliquant 
ce papier encore humide sur le document à 
copier, puis le soumettant à l’action d’une 
presse, il obtiendrait le résultat cherché. Les 
expériences furent concluantes et, vers 1780, 
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Presse à copier de Wat, vue de face. 


et travaillée à grande eau. Comme il a été dit 
ci-dessus, il était sans colle : on le dénommait 

* papier fluant. we 4 SE à 

à Quant à l'encre em oyée, elle comprenait, 
pour quatre pintes d'eau de fontaine : une 
livre et demie de noïx de galles ; une demi 
livre de couperose verte (sulfate de fer} 5.0 
une demi-livre de gomme arabique; quatre  … 
onces d’alun. Tous ces divers ingrédients ayant : 
été bien broyés et mélangés à l'eau, laisser 

A . L: En ser ë 











OT FIG A TS 
… Presse à copier de Watt, vue de. côté. 





pr. 


Watt construisit une presse du genre repré- 
senté par les figures 1 et 2. 

Dans la figure 1, 4 B C représente l’un des 
côtés, ou jumelles ; D et D’ sont des cylindres 
de bois, ou de cuivre, montés sur deux arbres 









pou evoir une manivelle, (Wa 
ces cylindres en bois dur; par la si À 
préférable de les faire en cuivre.) F Fest une 
poses de dra laquelle 

k € s 


sup 


et « 


dant six semaines, ayant 
les jours, ce mélange: 
e bien fermées. ER 
copier et les feuilles copie de 
done le jour au xvrme : NT 
Ê °E. Ham 
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143 Je fais tout 
ré 
Des Prime gratuites à N0S Abonnés 
MM. les Souscripteurs d’un abonnement d’UN AN à Je fais tout 
ont droit gratuitement à l'une des quatre primes suivantes : 
Ou bien : Ou bien : 
Un modeleur, d’une valeur de Uneblagueàtabac, 
25 francs. à fermeture Éclair, en cuir 
Cet outil se compose d’un manche en doublé caoutchouc, fabri- 
hétre d’une forme spéciale, terminé par cation garantie, dimen- 
une crosse. Une chape porte-lame est  sions:13 X 10 centimètres. 
montée à l’autre extrémité du manche. Cette prime se fait en 
L'inelinaison de la chape,-et par consé- deux modèles, que nous 
quent de la lame qu’elle porte, est va- pouvons fournir au choix, 
riable, et-permet le rabotage de pièces suivant indication de - 
cintrées. l’abonné : 
Le « MODELEUR » remplace le vas- © 1) Blague ‘* FERMVIT- 
tringue, la plane et le rabot cintré, et - ÉCLAIR ” en vachette ve- 
lours, jolie blague très 
+ RS souple, et très agréable à 
SE porter dans la poche; 
_2) Blague ‘ FERMVIT- 
7 pe r 
permet la réalisation des meubles les RE FR Us 
plus difficiles. GE z SELS 
Le fer de cet outil se place facilement 
dans la chape, et un coinven fer enfoncé Nous prions instamment MM. les nouveaux souscripteurs d’un abon- | 
d’un coup de marteau-l’y maintient. nement d’un an à JE FAIS TOUT ” de vouloir bien SPÉCIFIER EXAC- 
La laroeur-dela lame-est de 30 m jm TEMENT la prime qu’ils désirent recevoir, en même temps qu’ils nous 
PR TR ET Frs M, font parvenir le montant de leur abonnement. 
son épaisseur de 2 m/m. ; c Cela nous permet de donner satisfaction à nos abonnés au plus tôt, 
-& Le « MODELEUR » est fourni muni de leur évitera toute réclamation, et nous évitera des recherches et de =. 
. sa lame. longues vérifications. 

° Des fers spéciaux, pérmettant l’exé- NO T. EE Z BI EN que les primes offertes actuellement 
cution des moulures, rainures, l’incrus- *, 7 ne peuvent avoir d'effet retrospectif, 
A L el 3 être c'est-à-dire qu’un abonnement souscrit ily aunmoisne donne 

ation, la marqueterie, peuvent étre aqroif qu'aux primes annoncées il y a un mois. IL1est rappelé en 
e fournis @ part. outre que les différentes primes qui ont été données autrefois + 
(A été décrit dans le n° 100 de Je fais tout. et qui ne sont plus mentionnées ne peuvent plus être fournies. 
Qu bien : 
: Un double mètre en ruban Ou bien : 
d’acier inoxydable, flexible et ncas- Une trousse 
sable, d’une valeur de 25 francs, garanti porte-outils 
et poinconné. l’Idéal, d’une 
Ce double mètre se roulé dans une petite valeur de 25 frs, 
: bôîte cylindrique qui permet de le porter dans en ‘acier fin, de 
son gousset. Par un système. très int-Eti 
simple, en prenant les anses qui Samt-Etienne. 
,  surmontent rage entre le Vous avez sou- 
ouce et le médius,et en pres- à 
5 sur le bouton central, ventregrettédene 
après avoir dégagé l'extré- pas AVOIF SOUS la 
--mité du mètre, celui-ci main une trousse 
se déroule rapidement d’ 1 
hors de la boîte outils com- 
et jaillit en plète, pratique, 
avant, sous ; 
A A pes encombrante. Cette trousse, nous 
ban rigide. l'avons cherchée pour vous, et nous 5. Porte-alène 
l'avons trouvée. et alène pour cor- 
Elle se compose d’un porte-outils donneriïe où bour- 
universel, muni d'um-mandrin, monté rellerié ; 
sur le manche ; ce manche est creux et : 6. Coupe-verre 
contient les divers outils. Son ouverture à molette : vissée, , 
filetée permet de la fermer par un eulot : E extra-dure et dé- 
également fileté. Le volume très réduit montable ; à 


de l’ensemble en fait une trousse par- (Ces outils sont 
faite, pour la maison, l'automobile ou. en acier fin de 


Ce ruban peut être plié, roulé dans tous les 
























sens, ce qui permet de mesurer non seulement la moto. première qualité:} 
_. Ja hauteur d’un plafond en le tenant droit, Voici les outils qu’elle contient : 7. Fer à souder 
Ÿ mais aussi la circonférence d’une bouteille ou Vrille de 5 m/m ; A Dr tous CORRE 
n d'un tuyau en le roulant autour, etc: 1. vrile de, 1 à DURE e“ IDÉAL" PQ 7 
F Pour le replacer dans- la. boîte, il suffit 2, Tournevis robuste; À rouss _ de soudures ; 
14 ÉreÀ l'extrémité sous Cost Le ! 8. Gouge; TA et les divers outils 8. Bâton de 
5 Las | agen et l'index. 4. Ciseau à bois; | qu'elle contient. soudure spéciale, 
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Mr = Je fais tout 
nr - | + Anémie - Débilité 
VENTE à : 
ÉCHANGE onvalescence 


Les deux lignes : 4 frs. Fièvres - Paludisme 


Payables pour les lec- 
teurs : 2frs en espèces 


et 2 frs en bons ‘déta- 


TRAVAUX 


A LA MAISON LABARRAQUE 


à La Rochelle, 
indique 4.000 maisons 
confiant du travail. 
Brochure explicative : 

1 franc franco, 


I : S F A vendre : 
s DJ. F, pièces dé- 
tachées pour appareil à 
8 ou 4 lampes, compre- 
nant : une plaque ébo- 
nite 20 X 30 sur laquelle 
sont montés :3 SR EER 
de selfs,dont 2 mobiles ; 
1 condens. var. DIAMA 
à vernier 0,5/1.000 gr. 
cad. alum. ; 2 rhéostats 
30 et 15 ohms; les prises 
de terre et antenne; les 
bornes HP, ainsi que 
2 transfos basse fréq. 
IONA, rapport 1/5 et 1/3. 
Le tout én très bon état ; 
130fr.,M.B.. Jefaistout.° 





le plus puissant 
TONIQUE 
Reconstituant 


—#— 


Maison FRÈRE 
19 r. Jacob, PARIS 

















Une Couverture 





Économique 
Esthétique 


l'Ardoise 
Eternil 
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le Nu d \thnote minor elneue. M - ‘  Cuen o. BU ee eme NS SPNE PU OUN PINS 


ŒPn Re ont D) ‘ad 
: - 
- 5 


relier 


T S F A vendre : 

s JF condensat. - votre collection de 
var.FAR,type miniperte | 
1/1.000, cadran alumin. 





ï PROUVY-THIANT 





à. (NORD) dr et gros Pout, neut. + Je fais tout 
val. réelle 63, cédé 40 fr. 

| Condensat. var. double vous pouvez demander 

1 0,5/1.000, à vernier, tr. - à nos services 
bon état, cadr. alumin., _ d'abonnement 

doub. gros bout., cédé notre ' 


sh à 25 fr. M. René R., à 
Je fais tout. 
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Des primes pour nos Lecteurs 


reliure mobile 
| prix :11fr.25 franco 








J 4 Pour donner satisfaction à er de nos lecteurs, nous avons décidé de mettre en vente = SEE 
BLAGUE A TABAC, offerte par ailleurs à nos abonnés (voir à la page 144), au , coûtent trop! Brassez 
| prix de 25 franes, payables : + 4 à LE VIN, LA BIÈRE om avec ma? ; 
1 15 francs en espèces, t méthode, c’est si facile! Dose 18 L., Sfr.: 85 L.5frs, 094 
4 
| 





10 franes en bons remboursables de 1 franc, détachés dans 10 numé- 110 1., 16 fr. 80 fco. Aka-Brasseur, Viesly (Nord). 
ros successifs de Je fais tout. , Las me 


Nous rappelons, en outre, que nous pouvons toujours rover à nos; lecteur contre DR PR “nie 
10 bons de 1 franc, détachés dans 10 numéros successifs-du journal, un bon de réduction de CIMEN LES MINUTE 
10 francs valable sur un achat de 50 francs effectué à la Quincaillerie Centrale." immédiatement : x 
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| =. L'industrie réclame SAN mens 










LS 


des spécialistes (Monteurs, Contremaîtres, Dessinateurs, Ingénieurs ) 


& 


| « Aviation, Electricité, Auto, ec. (6) AU RTARS 

L'UNIVERSITÉ TECHNIQUE DE PARIS vous préparera facilement, 
à peu de frais CheZ VOUS,. aux meilleures situations. Placement assuré des 
étudiants ‘diplômés. CONSULTEZ-LA, dans votre intérêt, avant de prendre décision 
quelconque pour vos études. Vous recevrez GRATUITEMENT et Sans enga- 
gement de voire parf une brochure intéressante et des conseils avisés. 


U. T. P., Service [ T] 28, Rue Serpente, PARIS 
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+ 0 mgh = 0 













L'ENNUI C'EST LA MORT! 


POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


D Farces, Atira Surprises: À 
tidi station” SOLS ax ep dePres- 
ni LS 






CHI VAR 

2e 4 Y 
= 
5 











.“Volt- Outil” s'impose chez vous, si vous avez 
e Courant lumière, [1 perce, scie, tourne, meule, 
polit, etc., bois, ébonite, métaux, pour 20 centimes 
par beure. Remplace 20 professionnels. Sueces mondial, 

À été décrit par ‘‘ Je fais tout ”” du 17 avril 1930 












ACT DRESTEMENT WU Nouvequiés aux meilleurs prix <a | 
414 MANUFACTUREDES rl RE ri SCORE LES CARE 
Papiers é ARRET IETE EZRAGONOT | 
ap ers sean É . GON n 
Par . 6 ze 


15 RUE DE MILAN,PARIS, TEL: LOUVRE 41:96 D 
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r 575% | N'oubliez pas de m 
AUX annonciers : 
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_- Peints 
ee JACQUEMONT, PARIS 17e 
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Impr.-gérant, 18, rue d'Enghien. 
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